
Cap
sur la

Plein les sens, plein de vie
Une nouvelle route touristique à sillonner

1 800 463-6565www.routedufjord.com Information 

  de la
  Vallée
      
  Biodiversité

et sa



2 3

Merveilles du fjord 

IL ÉTAIT UNE FOIS un fjord majestueux, méridional et mystérieux qui régnait au cœur d’un  
environnement naturel exceptionnel.

Il y a 4,6 milliards d’années, - l’Esprit de Dieu planait à la surface des eaux. Les plaques continentales 
préparaient leurs titanesques collisions, divisions et télescopages. Ce qui allait devenir le Québec, 
était en gestation quelque part dans la «soupe originelle».

Il y a 2,6 milliards d’années, le nord-ouest du Québec, en fait la région de l’Abitibi et de la Baie James 
émergeait. Vers 1,6 milliard d’années les paysages de la région du Labrador venaient s’ajouter à ceux 
du nord-ouest. Le socle des Laurentides, lui, n’occupait pas encore l’emplacement qu’on lui connaît 
au nord du Saint-Laurent.

- C’était au commencement. -

De 1,3 à 1 milliard d’années avant notre époque, là où sont aujourd’hui les Laurentides arrondies, 
des montagnes (Grenville) dont la hauteur était l’équivalent de l’Himalaya (+ ou – 8 000 m) se  
dressaient vers le ciel. Et là où est la vallée du Saint-Laurent, il y avait un plateau aussi élevé que le 
Tibet (+ ou - 5 000 m). Ce que nos yeux voient maintenant c’est un socle rocheux qui a surtout subi 
une érosion fluviale marquée,  entrecoupée de glaciations qui ont éliminé près de 25 km d’épaisseur 
de roche. Dans cette foulée, un océan dénommé Iapétus s’est formé il y a 550 millions d’années et 
des grabens* dont celui de la région du Saguenay se sont ouverts. Des sédiments se sont déposés 
sur les basses terres du Saint-Laurent puis une portion de Iapétus a disparu lorsque les montagnes 
Appalaches ont émergé, il y a 450 millions d’années.

De 450 jusqu’à environ 200 millions d’années, l’océan «Ordovicien» aux eaux chaudes et peu profondes 
a recouvert les régions du Bouclier canadien incluant le Saguenay-Lac-Saint-Jean. Après relèvement 
du continent, cet océan a laissé des fossiles à plusieurs endroits au Lac-Saint-Jean mais aussi au 
Saguenay entre Chicoutimi-Nord et St-David-de-Falardeau.

- Attendez que je me rappelle. -

Plus près de nous, il y a 180 millions d’années, la croûte terrestre s’est affaissée et la forme du  
graben* du Saguenay-Lac-Saint-Jean prenait forme pour l’essentiel. Cette vaste fosse de plus de  
1 km de profondeur, d’une cinquantaine de km de largeur et de quelque 250 km de longueur 
correspondait alors aux limites territoriales actuelles de la région.
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Lors du refroidissement généralisé de la Terre, il y a 100 000 ans, le Québec a vu se former entre  
70 000 et 6 000 ans l’immense inlandsis* «Laurentidien». À son maximum, il y a 18 000 ans, cette 
calotte de glace couvrait pratiquement tout le Canada,  depuis le grand nord jusqu’à New York et Chicago. 
L’épaisseur de cet inlandsis  était de l’ordre de 3 km !

- C’était avant-avant-hier. -

Suite au réchauffement climatique, il y a eu fonte graduelle de ce puissant glacier, du sud vers le 
nord. Vers 11 000 ans les glaces libéraient complètement la plaine du Saint-Laurent et la région de  
Tadoussac. Puis étaient successivement libérées La Baie (10 650 ans) et Alma (10  250 ans). C’est ce 
même glacier qui lors de son avancée a raboté, surcreusé le fjord tel qu’on le connaît. A l’exception de 
petites îles rocheuses (ex. île Saint-Louis) qui ont miraculeusement résisté à la formidable poussée de 
ce bélier géant.

La fonte de cet inlandsis* a été accompagnée d’un envahissement marin baptisé mer de Laflamme qui 
est restée en place environ 3 650 ans, soit de 10 650 à 7 000 ans.

Soulagé du poids colossal du Laurentidien, le continent a amorcé une remontée rapide provoquant le 
retrait de la mer de Laflamme. Ce relèvement se poursuit encore de nos jours mais plus lentement à 
raison de quelque 30 cm par siècle. - Ne sentez-vous pas une très très légère poussée du sol sous la 
plante de vos pieds ? -

Vallée de la biodiversité p.11

Saint-Fulgence-de-l’Anse-aux-Foins p.12

Sainte-Rose-du-Nord p.13

Sacré-Coeur sur le Fjord p.14

Présence autochtone p.14

Glossaire p.15

2

(CARTES MODÉLISÉES RÉALISÉES PAR 
DENIS CÔTÉ (UQAC) À PARTIR DE DONNÉES 
FÉDÉRALES ET ILLUSTRANT QUE LA RÉGION 
BAIGNAIT DANS LA MER DE LAFLAMME, 
IL Y A 10 000 ANS.)

(SCHEMA ILLUSTRANT LES LIGNES DE FAILLES DU GRABEN)

RÉGION DU SAGUENAY - LAC ST-JEAN APRÈS LE 
RETRAIT DE LA MER DE LAFLAMME.

RÉGION DU SAGUENAY - LAC ST-JEAN IMMERGÉE SOUS LA MER DE LAFLAMME.
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- C’était hier. -
 
Témoins de cette déglaciation suivie d’une invasion marine, on peut observer aujourd’hui dans les 
basses terres de la région des dépôts d’argile pouvant atteindre jusqu’à 80 m d’épaisseur. De même 
sont encore bien visibles aux abords du fjord des terrasses (replats de 3 m jusqu’à 150 m au dessus 
du niveau de la mer) formées lorsque l’eau s’est retirée à différentes époques.

Le fjord du Saguenay (106 km) possède toutes les caractéristiques des plus beaux fjords de la  
planète; des caps qui surplombent jusqu’à 350 m, des profondeurs marines de plus de 270 m par 
endroits. Et sous le fond de l’eau, une fosse remplie de près de 900 m de sédiments avant de toucher... 
le roc.

Point de vue du fjord

Pendant des siècles le fjord a vu les ancêtres des Amérindiens y pêcher, naviguer et camper. Un peu 
plus tard, il a longuement regardé d’autres groupes autochtones y faire voyage avec des «Robes 
noires» et d’intrépides coureurs des bois. Souvent, notait-il, ces équipages transportaient de pleines 
cargaisons de fourrures pour en faire la traite à Tadoussac. Un jour, au début du XVIIe siècle, il a même 
vu le navire de Champlain, à la hauteur de Ste-Rose-du-Nord. Cette journée-là, le fjord n’en croyait pas 
ses yeux humides.  Puis au XVIIIe et  XIXe siècle il a vu passer des bateaux à vapeur et goélettes chargés 
à ras bord de vivres et autres marchandises. Au milieu du XXe siècle, il a cru apercevoir un sous-marin 
allemand à la confluence du Saguenay/St-Laurent mais de cela il ne pourrait en jurer.

Ces dernières années, il voit défiler de plus en plus d’embarcations de plaisance, vraquiers et  
superbes paquebots de croisière. Récemment, il a même ouï-dire que le majestueux Queen Mary II  
pourrait lui faire l’honneur de le parcourir de bout en bout. Le fjord sait que ses eaux incitent les  
navigateurs au plus grand respect et pour cause car Éole y a parfois de fracassantes sautes d’humeur. 

Ses eaux font aussi l’objet de recherches scientifiques tant elles sont singulières au plan des marées, 
des courants, de la salinité, de la diversité du zooplancton, de la bathymétrie* contrastée, des  
sédiments accumulés etc.

Elles abritent pas moins de 410 espèces d’invertébrés marins et environ 59 espèces de poissons 
dont le requin du Gröenland. En période de canicule, l’été, les eaux de ses anses et baies sont autant 
d’oasis de fraîcheur pour les estivants désireux de faire trempette. Enfin, ce même plan d’eau est le 
miroir de l’Esprit du fjord qui veille sur son Royaume. Un miroir qui, en saison froide, devient glace, et 
ceci au plus grand bonheur des adeptes de la pêche blanche et des sports de glisse.

Petit-Saguenay

En provenance de St-Siméon, Petit-Saguenay est 
une des portes de la Route du Fjord et elle a tout 
pour vous séduire.

Vous pourrez obtenir de l’information touristique 
au bâtiment de la Caisse populaire ou encore en 
piquant une jasette au café-bistrot Le Léz’Arts.

Les vacances pour vous sont synonymes de  
farniente, de contemplation mais aussi de 
bougeotte? Rendez-vous dès lors au quai  
municipal de Petit-Saguenay où vous aurez un 
avant-goût mémorable de la magnificence du  
fjord. Joignez l’utile à l’agréable en vous rendant 
au kiosque en bordure du quai, les Saguenois ne 
manqueront pas de vous faire partager l’atta- 
chement qu’ils portent à leur milieu. On ne 
manquera pas de vous parler du Site récréo- 
patrimonial de la rivière Petit-Saguenay et du 
circuit pédestre «Les Caps» qui relie trois (3) 
villages de la rive sud : Petit-Saguenay, L’Anse-
Saint-Jean et Rivière-Eternité. Un circuit qui,  
- n’en doutez pas un instant, - vous placera aux 
toutes premières loges des beautés naturelles du  
Saguenay.

Si vous êtes de ces parents qui se démènent 
toute l’année (boulot-métro-dodo-auto) et qui ne  
tiennent pas à poursuivre cette folle équipée 
en plein été, le Village Vacances (VV) de Petit- 
Saguenay a TOUT regroupé, pour vous, en un seul 
lieu, en bordure du Saguenay.

Les «problèmes de gestion» auxquels vous serez 
confrontés lors de votre séjour sont d’un tout 
autre ordre que ceux vécus à domicile. Ainsi, par 
exemple, il peut bien arriver qu’au VV de Petit- 
Saguenay le père qui envisage de capturer une 
truite de mer, ait à faire un choix déchirant à 
savoir s’il vaut mieux utiliser une mouche noire 
zébrée de blanc ou une «Brown Hackle no. 16». Il 
peut advenir aussi que sur la plage sablonneuse 
de St-Etienne, la mère ait à déterminer quel type 
de crème solaire sera la plus appropriée pour  
réussir son bronzage de rêve. Quant aux jeunes, ils  
pourraient être appelés à trancher entre patauger 
tout l’après-midi dans la piscine ou former une 
«super full cool» équipe de volley-ball avec de 
nouveaux amis. Sans compter qu’en soirée devant 
un feu de camp, ils auront la pénible tâche de  
devoir choisir entre des guimauves grillées ou des 
saucisses dorées à souhait.

Quelques jours avant votre retour à la maison,  
il est probable que vous, parents, soyez complète-
ment «zen» et que votre progéniture soit devenue 
entièrement «gaga-baba-cool». Quelques mois 
plus tard, en milieu urbain, il ne faudra pas se  
surprendre si vous passez du temps à rêver de 
feux de camp, d’oxygène et de nuits étoilées.

Il n’existe qu’un seul traitement connu pour atté-
nuer l’intensité d’un tel vague à l’âme : retourner 
dès que possible au VV de Petit-Saguenay.

Vaut mieux réserver tôt, car ce lieu idyllique fait 
courir de plus en plus de Québécois. Une famille 
avertie en vaut au moins deux... qu’elle soit  
reconstituée ou pas.

Petit-Saguenay est une des 
portes de la Route du Fjord, 
elle a tout pour vous séduire.

                      Sur le Fjord
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L’Anse-Saint-Jean Rivière-Éternité

À lui seul, le nom fait rêver. Les habitants de ce 
village ont la chance de côtoyer régulièrement 
des personnages de légende. Ils vous convient 
à partager avec eux les fabuleux attraits de leur  
patrimoine naturel et religieux. 

Rendez-vous d’abord admirer les caps Éternité 
(350 m) et Trinité (330 m). Sur le palier inférieur de 
ce dernier, domine l’imposante statue de Notre-
Dame du Saguenay. Un voyageur de commerce 
l’y a fait ériger pour remercier la Vierge de l’avoir 
sauvé des eaux glacées du Saguenay.

Comme pour rendre hommage à tant de beauté, 
les vertigineuses falaises qui ceinturent la baie 
Éternité forment, on dirait, les murs d’une immense 
cathédrale de pierres dont la voûte est souvent 
bleu azur, ou constellée d’étoiles. Certains jours, 
on y entend même des chants évocatoires, sur-
tout des Ave Maria, qui s’élèvent du vaisseau de 
cette cathédrale naturelle. Est-il besoin de préciser 
que tout s’arrête pour écouter religieusement 
l’hommage qui semble monter en droite ligne très 
très haut. Vers le Très-Haut ? !

Inspirés par un panorama aussi grandiose, l’Éter-
nitoise Eugénie Bouchard et un ami bénévole 
exemplaire, Jean-Marie Couët, ont mis sur pied 
en 1989 au cœur même du village une première  
exposition publique de la Sainte-Famille. Cette 
idée «lumineuse» est devenue depuis, le «Village 
des crèches».

Bon an mal an, ce projet collectif entraîne la  
participation de tous les villageois. Le temps venu, 
chacun rivalise d’ingéniosité pour exposer devant 
sa demeure les personnages de Jésus, Marie,  
Joseph de même que les mages et les bergers.

À la saison froide, tout Rivière-Éternité s’illumine 
et se transforme en véritable Bethléem des neiges.
En bordure de la Route du Fjord, à des endroits 
stratégiques du village d’autres personnages plus 
grands que nature rappellent aux visiteurs qu’ils 
sont dans un royaume où la poésie, l’imaginaire et 
la spiritualité se côtoient quotidiennement.

Lieu de totale démesure Rivière-Éternité ? Sans 
contredit. Et pour aider à mieux  en saisir toute la 
richesse, le Parc national du Saguenay a établi un 
centre d’interprétation qui explique la formation 
du fjord.

Au moyen de jeux interactifs ce centre favorise des 
découvertes in situ de quelques-uns des nombreux 
secrets touchant les habitats, la flore, et la faune 
terrestre et marine. Sur place, en haute saison, des 
animateurs et des guides naturalistes informent  
sur les croisières, la pêche, les excursions en kayak, 
les circuits de longue ou courte randonnée 
pédestre, l’escalade, les emplacements de cam- 
ping et pique-niques, etc. Au cœur de l’hiver sur  
la baie Éternité, on peut aussi y pratiquer dans 
un cadre tout à fait enchanteur, motoneige, ski, 
raquette et pêche blanche.

Amants de la nature, photographes et artistes 
peintres pour ne mentionner que ceux-là, peuvent 
en tout temps laisser libre cours à leur créativité. 
Le reste est silence. En fait, 7e ciel ou presque.

Ici, passé et présent font bon ménage. L’église, 
le pont couvert, le cimetière et les maisons  
centenaires sont autant de trésors architecturaux 
témoignant de l’époque où cette localité est  
devenue le premier site de colonisation de la  
région. Un circuit patrimonial favorise l’accès des 
visiteurs aux plus beaux fleurons du patrimoine 
bâti.

Pour maximiser votre séjour, il vous est suggéré 
dès votre arrivée de prendre information au 
bureau d’accueil en bordure de la 170. Vous 
serez ainsi mieux à même de faire un tri judicieux 
parmi les nombreux attraits récréotouristiques 
existants.

Vous êtes de ceux qui aiment tout embrasser 
du regard plutôt que de vous payer la lecture de  
brochures ou dépliants ? Dirigez-vous alors en 
véhicule à l’Anse de Tabatière (200 m) qui  
surplombe le fjord et l’ensemble du village. 
Mieux encore, marchez jusqu’à la Montagne 
Blanche qui culmine à 565 m. La vue circulaire 
qui s’offre à vous en ce lieu, est absolument  
é-pous-tou-flan-te !

En tout temps à L’Anse, un danger vous guette,  
celui d’être séduit à jamais par les lieux.  
Voyons voir.

Au printemps, on peut assister à partir du quai 
ou de la marina au ballet des glaces qui vont et 
viennent, au gré des marées. La nature en éveil 
oblige photographes et amants de la nature à 
adapter constamment la pupille de leurs yeux 
et appareil à l’extrême douceur des paysages 
environnants.

En été, on peut s’installer au camping municipal  
aménagé en bordure de l’anse. Ou encore 
héberger dans un gîte du passant ou petite 
auberge. Qu’il s’agisse d’activités récréatives, 
L’Anse a presque tout à vous offrir. Mini-golf, 
tennis, pêche, kayak, croisières sur le fjord, 
etc. On peut aussi musarder dans les boutiques  
artisanales avoisinantes. L’un des bons moyens  
de découvrir le village et ses habitants est 
d’utiliser un vélo ou encore de se rendre aux 
Plateaux et d’y réserver un cheval. Ces moyens 
de locomotion vous permettent d’avoir accès 
facilement et à votre rythme, aux divers points 
d’intérêt.

En automne, les panoramas des villages de 
L’Anse-Saint-Jean et Petit-Saguenay se parent 
des plus beaux coloris qui soient. Artistes et 
amants de la nature y célèbrent dans le cadre du 
«Symposium provincial des villages en couleurs», 
la symphonie de teintes et demi-teintes qui s’y 
déroule.

En plein hiver, les pentes du Mont-Édouard (650 m)  
sont le rendez-vous par excellence des amateurs 
de toutes les formes de glisse. Il est possible 
aussi de pêcher sur le fjord ou de faire de  
grisantes randonnées en traîneau à chiens dans 
les environs.

L’un des bons moyens de 
découvrir le village est 
d’utiliser un vélo ou encore 
de se rendre aux Plateaux 
et d’y réserver un cheval.

                      Sur le Fjord                       Sur le Fjord

CRÈCHE AUX PERSONNAGES PLUS GRANDS QUE NATURE

FJORD À RIVIÈRE-ÉTERNITÉ

VILLAGE DE L’ANSE-SAINT-JEAN

VUE SUR LE FJORD DE L’ANSE DE TABATIÈRE

www.beauxvillages.qc.ca
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Ce village de la rive sud du fjord a une renommée 
bien établie en villégiature, camping (200 em- 
placements) et nautisme. Au grand lac Otis, les  
familles peuvent s’adonner à de multiples acti- 
vités récréatives. L’arrière-pays est aussi un lieu 
de prédilection pour la pêche sportive.

Saint-Félix c’est encore et surtout un pôle 
d’attraction touristique en bordure du fjord qui a 
pour nom «Site de la Nouvelle-France». À partir 
de la route 170 on y accède via le Vieux Chemin 
ou via le chemin de la Batture.

Si vous avez de bonnes antennes, vous sentirez 
dès votre arrivée à ce pôle que l’endroit est 
chargé d’histoire. Pendant des siècles le tronçon 
aval du fjord a été le lieu de rencontre de nombre 
d’Amérindiens et explorateurs qui naviguaient 
sur la rivière Saguenay.

En période estivale, des archéologues y font des 
fouilles en direct devant vous. Au cours de la 
dernière décennie, pas moins de 100 000 
pièces : pointes de flèche, poteries et divers outils 
y ont été mis au jour. En se rendant au pavillon 
principal du site, vous pourrez observer de près 
quelques-uns des plus beaux spécimens trouvés 
sur place.

De lieu de tournage de films qu’il était au début, 
le Site de la Nouvelle-France est devenu, au fil 
des ans, l’endroit de reconstitution historique par 
excellence de la ville de Québec et des gens qui 
vivaient au XVIIe siècle.

Saint-Félix d’Otis Saguenay, arr. La Baie

À bord du navire de croisière qui de La Baie, 
mène en Nouvelle-France, il se pourrait bien que 
Sieur de Champlain lui-même vous livre quel-
ques confidences sur ses nombreux exploits. 
Vous le reconnaîtrez à sa stature et à la conver-
sation qu’il tient sur l’importance de développer, 
à Kebec, une 1ère colonie permanente.

Après avoir échangé avec ces personnages, vous 
serez surpris de tout ce qu’ils vous auront appris 
sur les us et coutumes qui prévalaient, il y a 400 
ans déjà.

Le XVIIe siècle vous captive mais ne captive pas 
outre mesure votre progéniture? Qu’à cela ne 
tienne, elle pourra à un autre plateau d’animation, 
assister au déroulement d’un spectacle équestre  
enlevant. Et  vous, parents compréhensifs, décou- 
vrirez pourquoi sans le cheval canadien, le sort 
de nos ancêtres n’aurait pas du tout été le même 
en terre des Amériques.
          
Une fois que le spectacle aura débuté, vos enfants 
n’auront pas suffisamment d’yeux pour admirer 
les tours de voltige, cabrioles et cavalcades de 
chevaux lusitaniens dirigés avec brio par des 
cavaliers aguerris.
 

Vous arrivez maintenant à Saguenay (arrondisse-
ment La Baie). Dès votre arrivée, vous aurez devant 
vous la majestueuse baie des Ha! Ha! qui a été  
au cours des siècles, le théâtre d’événements 
marquants pour toute la région.

Il faut savoir que c’est à cet endroit que les  
membres de la Société des Vingt et Un y ont 
débarqué et ouvert à partir de 1840, la voie à la 
colonisation de la région du Saguenay-Lac-Saint-
Jean. Qu’à l’embouchure de la rivière Ha ! Ha!, le 
déluge de juillet 1996 y a frappé de plein fouet le 
cœur de l’arrondissement. Et que ce même endroit 
a été pendant des années un terminal maritime 
pour tous les types de navires. Depuis quelques 
années, d’élégants paquebots et leurs passagers 
y font escale.   

La Baie compte par ailleurs nombre de parcs, un 
centre de plein air, un observatoire à saumon,  
2 économusées (Verrerie d’art Touverre et Savon-
nerie Olivier), une piste cyclable et pédestre qui 
ceinture la baie, un circuit patrimonial, des sites 
de pêche estivaux et hivernaux etc. L’hiver venu, 
pêcheurs sportifs, skieurs, motoneigistes et  
randonneurs se donnent rendez-vous sur les  
glaces de la baie.

Ce même arrondissement peut aussi se targuer 
d’avoir érigé la seule pyramide réflectorisée  
en aluminium du continent nord-américain. Une 
oeuvre collective et fruit de la délirante imagination 
de l’artiste baieriverain Jean-Jules Soucy. 

Autre oeuvre artistique collective, «La Nouvelle 
Fabuleuse», un méga spectacle présenté au Théâ-
tre du Palais municipal. 

Un incontournable, avant de quitter La Baie,  
assurez-vous d’une visite au Musée du Fjord  
pour vous familiariser avec l’écosystème unique 
qu’est le fjord. Quelques-uns de ses plus beaux 
secrets vous y seront dévoilés.

Saint-Félix c’est encore et 
surtout un pôle d’attraction 
touristique en bordure du fjord 
qui a pour nom «Site de la 
Nouvelle-France».

                      Sur le Fjord             Sur la route du Fjord

SITE DE LA NOUVELLE-FRANCE

NUMÉRO DE VOLTIGE DE LA TROUPE EQUESTRE
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La vallée de la biodiversité

La vallée de la biodiversité ? Qu’est-ce que ça mange en hiver ça ? Que peut-il bien y avoir à faire ou à voir 
dans cette étendue de territoire qui va de St-Fulgence à Tadoussac ? Si vous levez la tête, ce pourrait être 
par exemple, un aigle à tête blanche ou un urubu qui vous observe de haut, de très haut.

Si vous faites halte en bordure de route et que vous jetez un coup d’œil dans une des nombreuses 
fosses de la rivière Ste-Marguerite, vous pourriez observer à son insu le roi des poissons (saumon) 
se prélassant au soleil. À l’embouchure de ce même affluent, la baie Sainte-Marguerite, vous devriez 
apercevoir un troupeau de bélugas qui s’ébattent à vos pieds ou presque. À la lisière de la forêt, des 
gélinottes huppées, des lynx, des ours et orignaux vous épient peut-être. À moins de 30 mètres de vous, 
il est probable que des dizaines d’espèces d’oiseaux voltigent de branche en branche. Il se peut encore 
que des libellules passent et repassent à bonne vitesse devant vous. Si votre regard se porte à vos 
pieds, les découvertes pourront prendre la forme de champignons savoureux tels que les morilles, les 
bolets, les chanterelles ou autres. Votre balade en forêt vous fera peut-être aussi mettre la main sur de 
délicieux petits fruits sauvages dont des framboises, bleuets, cenelles, cerises etc. À l’heure entre chien 
et loup, il pourrait advenir qu’une nyctale (petit hibou), vous scrute depuis sa cache et ne vous quitte 
pas des yeux.

Vous êtes un malchanceux naturel, et soutenez que malgré vos efforts il ne se trouve jamais rien qui se 
passe autour de vous, exception faite de la présence de moustiques. Au fait, ces bestioles font partie 
des 57 espèces d’insectes qui sont partie intégrante des écosystèmes et donc de la biodiversité.           

Déveine totale, le vent chasse les moustiques ? ! Alors en désespoir de cause, prenez une cuillerée à 
thé de sol et examinez-là au microscope. Il vous apparaîtra que dans cette seule cuillerée il y a environ  
10 millions de bactéries !!!

Mais, direz-vous, comment observer efficacement cette faune et cette flore, qui à première vue,  
semblent absentes ? Appliquer les quelques règles suivantes : 
a)  D’abord se munir de jumelles. 
b)  Se procurer la carte de la Vallée de la biodiversité (route 172 de Tadoussac à St-Fulgence).
c)  Se rendre aux observatoires, belvédères et centres d’interprétation identifiés sur la carte.
d)  Privilégier entre autres les sites de baie Ste-Marguerite (km 22), de Bardsville (km 47)
 et des battures de St-Fulgence (CIBRO).
e)  Aiguiser sa patience. Chuttttt !  La nature vous parle déjà.

Saguenay, arr. Chicoutimi

À Saguenay (arrondissement Chicoutimi) vous 
ne pouvez pas être totalement dépaysé car il s’y 
trouve un minimum de décibels et une animation 
à caractère urbain. La métropole régionale est un 
pôle majeur de services et à ce titre les hôtels, 
auberges, gîtes, et restaurants y sont nombreux. 
On y trouve tous les types d’institutions et  
commerces incluant ceux des centres d’achats, 
ces cathédrales des temps modernes.

Spectacles, lieux de divertissement et activités 
récréatives ne manquent pas. La présentation de 
grands spectacles tel Ecce Mundo ou d’événe-
ments comme le Festival international des  
Rythmes du monde en témoignent éloquemment. 

La Pulperie de Chicoutimi, la Petite Maison 
Blanche, le Centre historique des Sœurs du  
Bon-Conseil, le Vieux Port de Chicoutimi et le  
Village de la Sécurité routière sont autant de 
lieux à découvrir. 

Il en va de même pour les sites agrotouristiques 
environnants. À vous de les visiter, découvrir  
et explorer ! Si par ailleurs vous tenez à avoir  
un contact plus intime avec le fjord, vous  
pouvez faire une croisière-excursion à bord  
de la Marjolaine II ou autre.

Au terme de votre visite, roulez direction est. 
Vous serez en peu de temps dans la Vallée de la 
biodiversité (route 172). Votre âme de nomade 
explorateur pourra alors vraiment commencer 
à s’épanouir. Les villages de St-Fulgence, Ste-
Rose-du-Nord, et Sacré-Cœur ainsi que des 
lieux hautement pittoresques vous y attendent.

La métropole régionale est 
un pôle majeur de services et 
à ce titre les hôtels, auberges, 
gîtes, et restaurants y sont 
nombreux. 
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St-Fulgence-de-l’Anse-aux-Foins Sainte-Rose-du-Nord

Bien connue comme destination ornithologique 
par excellence au Saguenay, St-Fulgence est 
aussi un village à découvrir pour son histoire, ses 
activités récréotouristiques et son milieu naturel 
exceptionnel. 
 
À St-Fulgence un arrêt s’impose au Centre 
d’interprétation des Battures et de Réhabilitation 
des Oiseaux (CIBRO). À ce centre, théorie et  
pratique vont de pair. N’hésitez pas à questionner 
les spécialistes de la faune ailée. Les centaines 
de volatiles qui fréquentent ou nichent dans 
les milieux humides avoisinants peuvent être 
observés en tout temps. Il s’y trouve selon les 
saisons, jusqu’à 118 espèces ailées. Aux battures 
seulement, on a déjà répertorié annuellement 
plus de 256 espèces.

Au plan historique, au XIXe siècle et jusqu’au 
début du XXe siècle une vie maritime intense  
battait son plein à St-Fulgence. Des navires  
océaniques mouillaient au «Remous» en face de 
cette agglomération et diverses marchandises 
(pulpe, pâte et papier) y transitaient. Barges et 
goélettes servaient alors de voie de communi-
cation pour relier les localités de Chicoutimi et 
de La Baie.

Saint-Fulgence peut se targuer d’avoir sur son 
territoire quelques phénomènes géologiques et 
marins (polynie*) plutôt inusités. D’une longueur 
de 650 m et hauteur de 2,5 m par rapport à 
l’estran* la flèche littorale qui est le prolonge-
ment du Cap des Roches constitue l’un d’entre 
eux. Contrairement aux autres phénomènes de 
ce type, cette flèche rocheuse est nettement  
perpendiculaire à l’axe du fjord.

En période estivale, même les bélugas font le  
trajet depuis le Saint-Laurent pour venir voir de 
près cette drôle de flèche. 

Consciente du haut potentiel écotouristique du 
territoire qui s’étend notamment de la rivière 
Valin jusqu’au Cap des Roches, la municipalité 
met tout en œuvre pour favoriser aux visiteurs 
l’accès par voie pédestre, nautique, aérienne 
(parapente) et bientôt cyclable, aux principaux 
points d’intérêt.

Les activités liées à l’observation ça va, mais 
vous, vous carburez plutôt aux émotions fortes, 
n’est-ce pas ? Et vos jeunes sont impatients de 
brûler des calories ? Alors rendez-vous au km 96 
de la Route du Fjord, près de  St-Fulgence,  prenez 
le chemin indiqué Cap Jaseux qui mène au fjord.
 
Sur place, vous ne pourrez résister au défi que 
pose l’escalade de falaises qui surplombent 
le Saguenay. Grimper jusqu’au sommet des 
caps ou à la cime des arbres, défier le vide, ou  
descendre en rappel, deviendra pour vous jeu 
d’enfant. Et si le cœur vous en dit, vous pourrez 
même prolonger votre séjour avec tous les  
membres de votre clan,... au faîte des arbres !

Il vous faut encore plus d’action ? Alors vaut 
mieux vous embarquer dans un kayak et glisser 
au fil de l’onde. Ou autre possibilité, sillonner en 
voilier avec vos proches et un accompagnateur 
chevronné, les espaces marins de l’ancienne  
vallée glaciaire.

Le soir venu, autour d’un feu de camp, vous aurez 
un ultime effort à faire : raconter vos périlleuses 
aventures à vos amis et lutter contre le sommeil 
envahissant avant de vous diriger vers votre tente 
ou votre «nid d’aigle», eh oui dans les arbres. 
Zzzzz, ronnn, zzzz, ronn !

«Muse des peintres et des poètes», «carte postale 
du Saguenay» ou «Perle du Nord» sont autant 
d’images utilisées pour décrire au mieux ce village 
lové dans un écrin montagneux. Ce n’est pas pour 
rien non plus qu’en 1938 un photographe du 
réputé National Geographic Magazine a croqué 
sur le vif nombre de scènes de vie courante de 
Sainte-Rose-du-Nord.

De toute évidence, le lieu inspire. Qu’il s’agisse 
de photographes, de peintres ou réalisateurs 
de films tous s’accordent à dire que Ste-Rose a 
un charme fou et présente de nombreux points  
pittoresques qui subjuguent ceux qui la visitent ou 
y séjournent.

Vous venez de quitter la 172 et ne savez pas trop 
à qui vous adresser pour vous repérer dans le 
territoire de Ste-Rose? Stoppez au Pavillon de 
la Montagne au cœur du village. À cet endroit 
des gens vous fourniront avec plaisir toutes les  
informations requises touchant les principaux  
attraits de leur localité.

Vous découvrirez qu’il existe, à faible distance 
du village, un lieu privilégié (Cap au Leste) pour 
goûter dans la quiétude la plus absolue la farou-
che beauté du fjord et pratiquer, à son rythme, 
une large gamme d’activités plein air palpitantes. 
On y héberge en toutes saisons dans de magni-
fiques chalets de bois équarri qui surplombent 
le Saguenay. Quant aux repas, ils sont servis  
au pavillon principal, point de rencontre des  
villégiateurs.  

Vous y apprendrez aussi, que près du quai  
municipal, des artisans roserains exposent en 
haute saison les fruits de leur création. Et qu’à 
l’entrée du village d’autres artisans y font connaître  
les techniques de métiers traditionnels tels que 
charpenterie, menuiserie, taillage de pierre,  
maçonnerie et autres. 

Avant ou au retour d’une croisière sur La Marjo-
laine II, prenez le temps de visiter le Musée de la 
nature. Endroit qui ne manquera pas de vous sur-
prendre par l’originalité des «trouvailles» et pièces 
singulièrement ouvragées qui y sont exposées. 
On y trouve même des requins de 3,5 mètres 
de longueur capturés dans les profondeurs du  
Saguenay.

Vous êtes un incorrigible romantique et il vous faut 
sentir l’âme profonde de coins secrets dépareillés? 
Faites-vous indiquer alors le chemin à prendre 
pour accéder à l’Anse d’en Haut, à l’Anse d’en Bas, 
et à Tableau, hameau voisin.

Vous avez un tempérament nordique et la douce 
saison n’est pas tout à fait votre tasse de thé ? 
Ste-Rose peut combler vos désirs car l’hiver on 
s’y adonne à la pêche blanche. Vous ne serez 
pas seul sur les glaces car nombre de mordus de 
cette activité vont jusqu’à élire temporairement 
domicile dans leur cabane à pêche. Tout comme  
à Rivière-Éternité, L’Anse-Saint-Jean, St-Fulgence  
et La Baie, la pêche hivernale est au Saguenay,  
passion, pure passion !

                     Route du Fjord                       Sur le Fjord

FLÈCHE LITTORALE À MARÉE BASSE

MAISON DANS LES ARBRES AU PARC AVENTURES CAP JASEUX. www.beauxvillages.qc.ca
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Sacré-Coeur sur le Fjord

Vous êtes à la seconde porte de la Route du Fjord, 
vous vous apprêtez à rouler direction ouest. Pas 
si vite, car vous risquez de rater 2 sites coup de 
cœur. La halte nautique exceptionnelle de l’Anse 
de Roche et le site agrorécréo-touristique Ferme 
5 étoiles.

Dans le premier cas, un peu dépassé le cœur 
du village direction ouest (km 16) tournez au 
rang St-Jean-Baptiste qui mène au fjord. Vous  
y attend l’une des plus belles fenêtres sur le  
Saguenay et la possibilité d’y pratiquer voile, 
kayak, pêche et de sentir à partir de l’ancien quai 
fédéral le puissant souffle de l’Esprit du fjord. Le 
navigateur ou le poète que vous êtes pourrait 
bien en repartir tout à fait comblé.

Au km 17 aux limites du village, vous êtes rendu 
à la Ferme 5 étoiles. Difficile de dénicher un 
lieu aussi varié et animé. S’y trouvent autant 
d’animaux sauvages que domestiques, soit 32 
espèces au total dont des chevreuils, un orignal, 
des bisons et des loups. Enfants et adultes 
peuvent nourrir et caresser les animaux do-
mestiques (veau, vache, cochon et autres) mais 
prudence oblige, quelques animaux sauvages 
seulement. En sus de ce contact avec la nature, 
jeunes et moins jeunes peuvent participer à une 
large gamme d’activités. On y organise des jeux 
récréatifs, excursions et sorties en plein air de 
toutes sortes. Pour certaines activités qui néces-
sitent des déplacements, un service de guide ou 
accompagnateur est offert sur demande. Une 
seule difficulté et elle est de taille : la plupart des 
enfants ne veulent plus du tout repartir lorsque 
leur séjour à la Ferme 5 étoiles est terminé.

Présence autochtone (suite)

Les noms de rivières tels que Chicoutimi, Métabetchouane, Ashuapmushuan, Péribonka, Mistassini, 
Ouiatchouane etc, vont vite vous apparaître nombreux. De même pour les noms d’agglomérations  
comme par exemple Mashteuiatsh, Saguenay, Chicoutimi, Tadoussac et Québec.

En fait, ces dénominations sont encore plus nombreuses qu’elles paraissent considérant qu’au siècle 
dernier environ 80 % des 15 000 toponymes* autochtones inscrits dans les cartes ont été éliminés de 
la nomenclature officielle. Heureusement, la Commission de toponymie du Québec s’efforce depuis, de 
renverser cette tendance.

Bien avant l’arrivée des Européens, les Amérindiens avaient créé des milliers de noms pour désigner les 
lieux qu’ils fréquentaient.

On peut mieux comprendre que des nations autochtones dont les Montagnais, tentent aujourd’hui de 
reprendre des droits qui ne leur ont 
jamais été reconnus.

La culture millénaire des autochtones 
est hautement captivante mais 
largement méconnue. Il n’en tient 
qu’à vous pendant vos vacances au 
«Royaume du Fjord » d’en découvrir 
plus sur l’histoire, la culture, et le 
savoir de ces peuples, premiers 
occupants du territoire. - Le partage, 
ça s’apprend.

Présence autochtone
Vous êtes un véritable St-Thomas ? Vous ne croyez pas si vous n’avez pas de preuve quant à la 
présence des premiers occupants du territoire ? Alors rendez-vous au Centre de découverte et de  
services Le Béluga en bordure de la baie Ste-Marguerite. Au km 22 de la route 172, empruntez 
le chemin qui longe la rivière Ste-Marguerite et mène à ce centre. S’y trouve du matériel lithique* 
et fragments d’os mis au jour lors de fouilles archéologiques tenues à l’embouchure de la baie  
Ste-Marguerite. Ou encore si vous êtes sur la rive sud du fjord (route 170), rendez-vous jusqu’au  
centre d’accueil du Site de la Nouvelle-France, à St-Félix-d’Otis, où sont exposés des objets  
découverts sur les terrasses marines et datant de quelques milliers d’années avant aujourd’hui.

Ces vestiges témoignent d’une occupation de ces lieux par des autochtones nomades principalement 
des Montagnais (Innus). Pendant des millénaires, les autochtones ont sillonné le Saguenay et ses 
tributaires et ont vécu de leurs activités traditionnelles (chasse, pêche et trappage).

Toujours sceptique quant à la présence des premiers occupants du territoire québécois? Prenez 
une carte géographique du Québec ou du Saguenay-Lac-Saint-Jean et faites le relevé de toutes les  
dénominations de souche amérindienne.

GLOSSAIRE 

BATHYMÉTRIE : Mesure des profondeurs marines.

ESTRAN : Portion du littoral comprise entre les plus hautes 
et les plus basses mers.

FJORD : Ancienne vallée glaciaire envahie par la mer.

GRABEN : Fossé d’effondrement.

INLANDSIS : Vaste glacier masquant le relief sous-jacent.

LITHIQUE : relatif à la pierre.

POLYNIE : Zone maintenue libre de glace ou couverte 
d’une couche de glace mince.

SAGAMITÉ : Dans la culture autochtone, soupe ou bouillie 
de farine de maïs à laquelle on ajoute de la viande 
ou du poisson.

TNO : Territoire non organisé.

TOPONYME : Nom de lieu.

TRUCHEMENT : Mot qui dans la langue du XVIIe siècle, 
signifie «traducteur» mais qui aussi par l’usage que l’on 
en fait aujourd’hui pourrait aussi s’appliquer à des 
ambassadeurs et à des ethnologues.

Le guide de la Route du Fjord 

Rédaction, textes, recherche et documentation : 
Yvon Bernier
Production et réalisation : Agence de développement 
du Fjord du Saguenay
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LE QUAI

Source: Hamelin, Jean(sous la direction), Histoire du 
Québec, Montréal, Éditions France-Amérique, 1981, page 35. 

Réédition cartographique: Carl BRISSON, Groupe de recherche sur 
l’histoire, Université du Québec à Chicoutimi, 2002.

L’ANSE DE ROCHE
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